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E terme que ſai limitè à mes Adverſal- 
fes, pour, ils le trouvoient bon, . 
futer, I Metode que j ai propoſee pour acerte- 
Het de la ver ite des choſes, Erant expire fans 
quis Haient fait, & me trouvant par-la de. 
gage deila Parole que je leur ai donnee, que 
ſuſque- Ia je ne donnerois aucun de mes Eerits 
.. a Imprimer; je vais tacher, ſous le bon plai- 
ſir de Dieu, & moiennant le ſecours de ſa 
rage, de vous entretenir tout de nouveau de 
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mes Idees, parce qu'elles ne peuvent que con- 
tribuer beaucoup a votre bien, & au bien 
du monde en general. 


Vous m'a vouèrez je croi, MESSIEURS, 
que je vous fais voir en cela, ce que vous na- 
vez ja mais vi au paravant, & que vous avez 
peut etre cru ne le pouvoir jamais Etre , ſupoſe 
que la penſce vous en ſoit venuẽ 4 Peſprit , Ceſt 
qu'un homme, eltime etre un grand Hereti- 
que par raport à la Philoſophie & à la Theologie, 
attaque tout à la fois, les Philoſophes de toutes 
Sectes, & les Theologtens de toutes Commu- 
nions, ſans qu'aucun Meux entreprenne de 
s opoſer à lui, ſinon Clandeſtinemeat ; c'eſt 
aſſeurement un Phenomene des plus remarqua- 
bles qu'on ait vis; au monde. 

Ne vous en Etonnez point, MESSIEURS, 

la werite a des droits inèbranlables auſſi bien 
qu'inalterables, car dit Saint Paul, Nous ne 
pouvons rien contre la wverite, mais pour la ve- 
741e, * Et pourquoi cela? C'eſt que Dieu eſt 
Derit6, & le Dieu de verite, par conſequent 
ſon Protecteur, 2 : 75 
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Oeſt done une grande ſageſſe 4 ces Mrs. de 
nayoir point-entrepris ce qu'il ne ſauroient 
faire; car C'eſt Etre veritablement ſage de ſe 
taire ſur aucun ſujet que ce ſoit, quand on n'a 
rien à en dire 9 Etre ellirg rallsongbe. 
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Car de croire que c'eſt par mepris quiils 
gardent ainſi le ſilence envers moi, filen- 
ce de preſſe, c'eſt ce qui n'eſt pas aile A 
faire; Ils ont trop d' eſorit, trop de connoiſ- 
ſance pour ignorer que les petits commen- 
cemens des choſes ne doivent point Etre 
mepriſez, qu'un petit ſeu enflame ſouvent un 
grand Bois, & qu'on a de tout tems, & 
meme de nos jours, répondu a des choſes qui 
à beaucoup près ne ſont pas de la conſequen- 
ce de ce que je propoſe, qui peut cauſer un 
grand changenient dans I Egliſe. 

Je ſouhaitterois a preſent, qu'ils vouluſſent 
bien faire les reflexions ſuivantes. La Pre- 
miere, que puis que la Verite ne peut Etre re- 
futee ſagement ; (car on peut dire des Pueri- 
litèes & des ſotiſes ſur les ſujets les plus gra- 
ves, quand on s'abandonne a fa Prevention 
& a ſes Paſſions, dont je ne croi pas ces 
Meſſieurs, capables, ) il faut que ce que je leur 
propole ſoit la Verité, puis qu'ils ne ſaurotent 
le refuter, du moins ſagement : Et la Secon- 
de, que puis qu'il neſt point de Phomme de 
croire a fa volonté, les choſes qui ſont de 
Dieu ; parce que Dieu, comme nous Pavons 
dit ci-devant;, geſt reſerve le droit, Pouvrir 
ou de fermer nos cours à la verite, pour fa- 
voriſer de 1a connoiſſance, ou en priver ceux 
qu'il veut , ſelon qu'ils Phonorent ou le desho- 
norent; leur devorr eſt, de s'humilier devant 
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Dieu, lui donner gloire , & le prier de leur Fg 
ouvrir le cceur pour y entendre, c'eſt à dire, 
pour Etre bien perſuadez de la choſe. 

Et comme je wai dans tout ce que je fais ici, 
qu'une ſeule choſe en vae a proprement par- 
ler, Celt de faire mon devoir, qui conſiſte 4 
unir les hommes en matiere de Religion, de 
Connoiſſance a Vegard de tous autres ſujets 
ſpeculatifs, & d' interèt corporel, puis que 
Dieu ma mis en état de le pouvoir faire; je 
dois ticher de m'en aquitter, je veux 
dire , de faire tout ce que je crois propre 
à produire un ſi bon effet. ; 

Dans cette vue, MESSIEURS, je me pro- 
poſe de repondre ici, motennant le ſecours de 
Dieu, A pluſieurs objections tacites, & qui ne la 
vont nullement au Fait, qu'on fait contre fac 
mes Propoſitions, Ceſt qu'elles ſont 7inontes, 
injurieuſe à Dieu & impeſſibles quant a Pexe-j m. 
cution. | 40 

Le Philoſophe s rie, je ne comprend rien} no 
a cette Doctrine, ni A cette maniere d'enſei- ve 
gner. Rien de pareil ne nous a jamais paru. 80 


Quoi! Four nous faire connoitre ce que les} V1 
choſes ſont , Etablir un nouveau Principe, un} m 
Principe qui n'a jamais ere connu des Ancieng la 
Philoſophes, ni des Modernes, du moins tel & 


qu'on nous le propoſe. Changer tous nog pc 
termes, dctuire toutes nos Notions, & exif c? 
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ger de nous que toutes nos Demonſtrations 
ſoient authoriſees & prouvees par la Parole 
de Dieu. Cela n'eſt pas recevable. 

Le Theologien, non moins prevenu de ſes 
propres maximes, que le Philoſophe Peſt des 
ſiennes, leſuit en $ecriant auſſi, mais bien plus 
fort que lui; Quel deshonneur pour la Parole 
de Dieu! Par conſequent pour Dieu lui-meme, 
ſi on recoit un tel Principe, la Regle telle quel- 
le nous eſt propoſce, & la Metode qu'on nous 
propoſe pour acertener de la verite des choſes. 
A ſac, 4 ſac qu'ils ſoient embraſex. 

Pavoue, MESSIE URS, que tout cela eſt 
fort dur a la chair. Que Porgucil de homme 
gy trouve extraordinaitement mortific. Mais 
la verite n'a - t· elle aucun droit ſur ces ſottes de 
ſacrifices? | 

Pour commencer par les Philoſophes, je de- 
mande qui d' ent r' ceux tous, & dentre tous les 
autres hommes, quand il a eu a etablir une 
nouvelle Philoſophie , ou quelque choſe de nou- 
veau par raport à d'autres Sciences, n'a point, 
Sila ete ſage,ctabli d' abord ſon Principe pour ſer- 
vir de ſondement a ce qu'il Ye(t propoſe de faire, 
mais un Principe diferent de ceux des autres, ſi 
la choſe c'eſt trouve tre diferente des leurs, 
& marque la Regle qu'il S eſt propoſe de ſuivre 


pour ſon execution. Et ou eſt “Art, ou la Scien- 


ce, Qui n'a pas ſes termes propres pour expri- 
mer les Idèes qu'on en a, ou qu'on en doit 
avoir? 


(6) 
avoir? Qui ne produit pas dans nos eſprits des 
Notions nouvelles, & qu'on ne tachedautoriſer RY: 
par Demonſtration , & par des Preuves incon- 
teſtables, ſi on le peut? 

Mais dit-on , ce qui eſt propoſe ici eſt un 
renverſement total de tout, comment $'y ſoit | 
mettre? Par Raiſon. Ne nous piquons nous 
pas d'en avoir? | 
Je ne ſnis point ſurpris, MESSIEURS, de 
Popolition que je trouve de leur part, car ac- 
coutumez qu'ils ſont à des Philoſophies que rer 
PApotre traite de vaine deception, parce qu'el- Toit 
les ſont ſelon les Traditions des hommes, (des dan 
hommes qui ſuivant PEcriture Sainte & PEx- qui 
perience, ſont menteurs & vains, ) ſclon les uit 
Rudimens du monde & non point ſelon Chriſt. Mia 
Et voulant juger de celle-ci par les leur, ou Toi 
plütöt par les vaines Idèes qu'elles leur ont FEtu 
fait avoir, ils ne ſauroient y rien comprendre. } J 
la Raiſon de cela eſt, qu'il % 4 point de Com- Con 
munication entre la lumiere & les tentbres, wy auf 
accord entre Chriſt & Belial, * pro 
Si on veut entrer dans les voies de la verite, car 
il faut lui ſacrifier ſes vanitees, comme on a tres 
autreſois ſacrifie les Idoles au vrai Dieu, pour ſe dep 
le rendre favorable. Il faut ſe deſacoũtumer des Et 
termes & des expreſſions qui ne ſignifient rien 
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moins que ce qu'on leur fait ſignifier, Il ſaut 


prendre pour ſon Maftre, le Docteur des 
Docteurs, Chriſt Sapience de Dieu. + Celui 


ce. * Bret Toute Plenitude de Grace E de Ve. 


rite. J Celt le Conſeil que je donne à ces 
Meſſicurs. 


Il eſt facheux, je Pavouë, a des perſonnes 


Ragees, à des perſonnes qui ont Pali ſur les Li- 
S, de 


vres, pour me ſervir du terme emploie à 
exprimer un grand travail d' Etude, d'etre 
renvoiees a ctudier de nouveau; mais ne ſe- 
roit- il pas plus facheux pour eux de mourir 
dans Pignorance des Veritees de Dieu, lors 


qu' ils peuvent encore les acquerir? Car les 


ſuites leur en pourroient eEtre tres-funeſtes. 
Mais d'ailleurs, tout le monde n'eſt pas age ; 
Tout le monde n'a pas Pali ſur les Livres en 
Etudiant. 

Je paſſe preſentement, MESSIEURS, à 
conſiderer ſi les Theolggiens ont ſujet de gecrier 
auſſi fort qu'ils le font contre la Merode que je 
propoſe pour acertener de la verite des choſes 
car en gagnant ce point, j'enporte tous les au- 
tres, cela eſt ſans contredit , puis que de lui 
depend tout le reſte, 

Elle deshonore, diſent-ils, Ia Parole de Diem, (& 
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Dieu par conſequent)car c'eſt la deshonorer que 
de Paffoiblir ; &on l'affoiblit, ou Pancantit mè-¶ Pf 
me en quelque fagon, en lui aſſogiant la Nature, | 
r faire connoitre la verite des choſes. Api 
A cela je reponds. 1% Que ſi les Theolo- 
giens ſont jaloux de la Parole de Dieu, ce n'eſt 
pas toũjours de ſa Lettre, ou de fon Eſprit, 
mais fouvent des Explications qu'ils lui ont 
donnees, qu'on apelle fauſſement la Parole 1 


de Dieu. Pen apelle a la Tradition Ancienne Aer 
& Moderne, & mème A leur propre conſ- oY 


ciences. 

2% Et pour en venir au Fait, qu'une cho- Jo 
fe qui gPacorde avec une autre pour une g 
meme fin, bien loin de Paneantir ou de 
Paffoiblir ſeulement, la fortifie & Veta- 
blit. L'experiance le juſtifie en une infinite 
de choſes ; & jen donne auſſi pour Preuve & 
Preuve tirces de PEcriture Sainte, ces parole 
de S. Paul, Aneantiſſons nous donc la Loi par la 
Fot ? Ainſi mavienne, mais nous etabliſſons la 
Loi. + | | x 

Pour bien comprendre la force du Sens de ces 
Paroles par raport au ſujet dont il Pagit ici, if , 
faut lire tout ce Chapitre-la de PEp. aux Rom 
afin de pouvoir remarquer , que les Adverſſai 
res de S. Paul, jaloux de la Loi qu'ils faiſoient 
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(9) 
profeſſion de ſuivre , comme venant de Dieu, 
cherchant à ancantir la Predicalion de cet 
Apotre, diſoient, & le diſoient fort haut ſe. 
lon toute aparence, que la Fo, la foi en Jeſus 
Chriſt pour la Propitiation du peche, & n6tre 
Juſtification envers Dieu quit annongoit, dè- 
truiſoit la Loi. 

Lui pour fe defendre de cette fauſſe impu- 
tation, leur fait voir, que bien loin que la Foz 
dèetruiſit a cet egard la Loi, elle Petabli(- 
ſoit, 1. En ce que la Fo: auſſi bien 

ue la Loi, tendoit a faire connoitre le Pe- 
95 & . Paneantir. 2% En ce que cette Fes 
avoit le temoignage de la Loi mEme & des 
Prophetes, Ce qui a fait dire a Jeſus Chriſt 
en parlant aux Juiis de ſon tems, Sz vous 
crojiez à Moiſe , wous croriez auſſi 2 moi, car 
il a écrit de moi. + 3% Enfin qu'elle avoir plus 


de force que la Loi pour Pabolition du peche. 


Pen dis autant fur le fait en queſtion, ſavoir, 
que bien loin que la Nature, jointe 3 PEcritu- 
re Sainte, pour acertener de la verite des cho- 
ſes, la detruiſe ou Pafoiblifſe ſeulement, elle 
Etablit ſon autorite & la fortifie, 12%. En ce 
que la Nature comme PEcriture, eſt æuvre de 
Dieu, & une euvre faite expres pour le faire 
connoitre, Q pour le plorifier. Et * Peffet 
propre de ſa ſageſſe. 2% En ce que E- 
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eriture Sainte renvoie a la Nature, pour nous 
faire voir que ce qu'elle nous dit eſt vrai ; Va 
Pareſſeux , nous dit-elle, vers Ia fourmi; re- 
garde ſes voies & ſois ſage, laquelle #aiant point 
de Capitaine, ni de Previt, ni de Dominateur, 
prepare en Ete ſa wiande, & amaſſe durant la 
Moiſſon ſa mangeaille. * Ailleurs,, Ls Cigogne 
4 connu par les Cieux, ſes Saiſons, la Tourterelle, 
Plrondelle & la Gruè, ont pris garde aux Tems 
quelles doivent venir; mais mon Peuple na point 
connu le droit de PEternel, J Et en Eſaie, 
Vous Cieux ecoutez, & toi Terre prete Poreille ; 
Car PEternel a parle, diſant; Pai nouri des En- 
fans, & les at elevez, mais ils ſe ſont rebellez 
contre moi. Le Bæuf connoit fon poſeſſeur, 
& Pane la creche de ſes Maitres; Mais Iſracl 
na point de connoiſſance, mon Peuple 14 point 
d intelligence. 3%. Enfin , que la Nature en 
nous rendant les choſes ſenſibles, ôte tout ſu- 
jet de doute ſur ce que nous dit PEcriture. / 
2. Pour aller en avant dans notre Preuve, 
Joſe avancer A preſent, qu'il eſt de Fait, que 
ca toujours Etc la Maxime de Dieu, des Pro- 
phetes , de Jeſus Chriſt & de ſes Apdtres, de 
faire uſage de la Metode que nous prepoſons, 
quand ils ont eu A nous faire connoitre des 
choſes - dificilles à Etre compriſes, | Car 
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Dieu veut que l' homme ne doute point ſur ce 
qu'il lui fait annonger , que ſa foi ſoit ferme & 
eclairee. Bref qu'il ſoit bien perſuade, bien 
convaincu en lui mEme des choſes qu'il a A croi- 
re & a faire, pour agir en conſequence. En 
voici des Exemples. 3 

De Dieu, quant il a voulu faire connoitrea ſon 
Peuple Captif en Egypte, qu'il vouloit le de- 
livrer de leur Captivite , car n'y emploie- t- il 
pas la Demonſtration, ſa Parole & des Miracles? 
Miracles, dis-je, parce qu'il n'y avoit que 
de telles ceuvres, œuvres ſurnaturelles, qui 
puſſent Etre proportionnees par Comparaiſon 
ou Exemple à ce qu'il avoit deſſein de faire 
en cette occalion. Et le Peuple crut. Il enten- 
dit qu'il alloit Etre delivre. Si on doute de ces 
choſes, qu'on life les quatre premiers chapitres 
de l' Exode, & on en ſera convaincu. 

Et pour aſſurer en particulier Moiſe, que c*etoit 
lui qui Penvoioit, & que par lui il retireroit les 
enfaus d'Ifrael hors d'Egy pte, ne lui dit - il pas, Tu 
auras ce Signe, que c' eſt moi qui Pai envoit, quand 
tu auras retire mon Peuple hors d'Egypte , vous 
ſervirez à Dieu pres de cette Montagne ? La Mon- 
tagne d Horeb. * Ce qui eſt arrive comme il 
Pavoit dit. + | | 

Enfin quand il a voulu aſſurer Gedeon, que par 
lui il delivreroit Iſrael de la main des Madians- 
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tes, que ra-t-il point fait pour confirmer fa 
Parole? 19. Conſumer par du feu qu'il fit 
monter d'un Rocher, la Chair & les Giteaux 
que Gedeon lui avoit preſentez , & qu'il avoit 
mis par ſes ordres ſur ce Rocher. 20. Ce que 
Gedeon lui demanda qu'il fit a Pegard d'une 
Toiſon, ſavoir, qwelle füt trouvee pleine de 
Roſee, lors qu'il n'y en auroit point ſur le 
deſſus de la Terre, & puis qu'elle fat Seche 
quand la Roſce ſeroit par toute la terre. 30. Et 
pour fin, lors que Gedeon eur par ſes ordres re- 
duit fon Armee 4 trois cens hommes, ſans aucunes 
Armes, fait qu'il ouit au Camp de ſes Ennemis, 
le Songe qu'un d'cux avoit eu, & ſon Interpre- 
tation par un autre, diſant au premier en 
ter mes politifs, que ſon Songe ſignifioit, que 
Dieu livreroit leur Camp aux mains de Ge- 
deon; & cela afin qubelles fuſſent fortifices; 
que Gedeon ne craignit point d'aller à eux. 
Toutes choſes qu'on peut voir aux Chapitres 
6. & 7. du Livre des Juges. | 
Des Prophetes. Samuel par exemple voulant 
faire connoitre au Peaple 4 Iſrael, qu'ils a voient 
commis un grand pechè contre Diea, de Pavoir 
rejette, ace qu'il ne fit plus leur Roi, & d'a- 
voir voulu en avoir un d'entre les hommes 
pour les conduire & les gouverner ; crut-il 
deshonorer Dieu & ſa Parole, de joindre dans 
la Remontrance qu'il leur fait, les effets de 14 
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Nature à PEcriture pour les en convaincre ? * 


Je vous le demande, Meſheurs ? | 


Meme choſe du Prophete Elie, quand il veut 
faire connoitre aux [/razlites, qui de PEternel 
ou de Bahal , Etoit le vrai Dieu, afin qu'ils ne 
clochaſſent plus des deux c6tez comme ils 
ſaiſoient, qu'ils ſe determinaſſent , ou pour 
Pun ou pour l'autre; il ne Yarete point à la Pa- 
role de Dieu qu'il nignoroit pas, & qu'il ſa- 
voit que n'ignoroient pas non plus abſolument 
ceux à qui il S adreſſoit. Mais leur propoſe de 
plus, que du feu envoie, ou par HErernel 
pour conſommer l Holocauſte qu'il lui offriroit, 
ou par Bahal pour conſommer celle que lui oſ- 
friroient ſes Prophetes, decide de cette gran- 
de queſtion. Eux Paiant agree, & la choſe 
aiant eu lieu de la part de PEzerrel, en exaucant 
ſon Serviteur Elie; mais non de la part de 
Bahal , quoi que ſes Prophetes Pen requiſſent 
par tout ce qui auroit EtE capable de Pemou- 
voir, & Pengager A le faire, s'il n'a voit pas 
Ete une vaine Idole. Tout le Penple romba ſur 
ſa face, & dit, C'eſt PEternel qui eſt Diea, cet 
PEternel qui 1 Dieu. Cette Hiltojre ce trou- 
ve dans le 18. Chapitre du premier Livre des 


Rois, ou je renvoie. | 


Je paſſe a Jeſas Chriſt, quand il veut que ſes 
Enfans ſoient aſſeurez, qu'il ne leur manquera 


au monde, ni aourriture, ni vòtement, Hils cher- 
r Samuel 12. | 


chent 
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thent premierement ſon Roiaume & ſa Juſtice; ® 
Exige-t-il d'eux qwils Pen croient à ſa Parole « x 
ſeulement? Non, il leur propoſe en outre « « 
Pexemple des Oiſeaux de PAir, qui trouvent <<] 
de quoi vivre par les ſoins de la ſage Providen- « 
ce; & celle des Lis des Champs, qui ſont fi bien 1 
vetus par le travail propre de Dieu, en leur & no; 
faiſant entendre, qu'etant plus excellens que plc 
ces Oiſeeux , & ces Lis, ils avoient plus def * 
droit *. 4 pretendre A ces choſes. * 

Enfin que fait PApotre S. Paul quant il veut 
enſeigner le Dogme de la Reſarrection de nos 
corps? Il joint ſans fagon a PEcritare Sainte, la 
Demonſtration, & des Exemples ou Comparai- 
| ſons ? + Et pour rèpondre a ceux qui croiotent, 
comme il y en a encore beaucoup aujourd'hui 
qui lecroient , que nous reſſuciteront tels que 
nous ſommes à preſent quant au corps; II 
leur dit auſſi fans fagon, ( 2 cauſe quiils 
eEtotent (i ſtupides, qu'ils n'apercevoient point 
dans la Nature, remplie d*exemples de la choſe, 
que cela ne pouvoit Etre comme ils ſe Pima- 
ginoient.) | 

« Premiere aux Corint. 15. 36. 37, 38. Off - 
« fol, ce que tu ſeme n'eſt point vivifie gil ne ture 
« meurt. Et quant A ce que tu ſeme, tu ne] des! 
« ſeme point le corps qui naitra, mais le] je f 
« grain nud, felon qu'il echet de Ble ou def} Sing 
& quelqu' autre grain. Mais Dieu lui donne le 8 


» Saint Math 6. +1 Cor, 15. 


| *corps 


parai- 


oient, 


rd hui 
Is ue 
5 1 II 

qu' ils 
point 
choſe, 
Pima» 


8. O 
$1] ne 
tu ne 
ais le 
ou de 
nne le 


corps 


( 15) 


« corps ainſi qu'il veut, & à chacune des ſe- 
« mences ſon propre corps. + Il eſt ſem 
& corps ſenſuel; il reſſucitera corps ſpirituel. 
«Il y a un corps ſenſuel, & il y a un corps 
« Ipirituel. | | 
Si on veut de ces Exemples un plus grand 
nombre, qu'on aille a VEcriture, elle en eſt 
pleine. EY 
' 3». Je dis enfin, que la Nature nous enſei- 
ene ſi bien, fi preciſement toutes choſes, à 


cauſe du raport qu'elle a avec nos Sens, que 


PEcritare Sainte eſt remplie de Paſſages qui 
nous y envotent pour notre inſtruction. 

Et de fait, ſi cela n'etoit pas, que la nature mat 
pas pour nous un langage expreſſif, bref un lan- 
gage propre a nous faire comprendre aiſement 
2 choſes qui nous ſont propoſèes, de quel 
uſage, je vous le demande, MESSIE URS, 
ſerrotent pour nous, tous les Exemples & tou- 
tes les Comparaiſons que PEcriture Sainte en 
prend, & toutes les gures qu'elles emploie 
dans les Propheties pour nous faire entendre ce 
qu'elle a en vũẽ de nous enſeigner? 

Or fi PFEcriture Sainte honore Ja Na. 
ture juſqu'à ce point · li, peut-on dire que je 
deshonore PEcyitare Sainte en faiſant ce que 
je fais 2 Pepard de la Nature ? Car qu'eſt-ce ? 
Sinon imiter ['Ecriture & lui obeir en cela - 
Si nvtoit permis d ajouter quelque cho- 


t Verſet 44. 
C ſe 
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616) "4 
ſe à ceci, je demanderois, qui a donns lieu aux 
Fables des Anciens, a leurs Hiſtoires Fabaleaſes, 
& a leurs Metamorphoſes ? Si ce weſt pas qu'ils 
ont conſiders la Nature, comme étant le Li- 
vre que Dieu avoit donne aux hommes pour 

leur enſeigner tout ce qu'ils doivent ſa voir & 
faire; ce qui pour le dire en paſſant, à fait 
donner le Titre de Sage a ceux qui en ont fait 
un bon uſage. Titre ſe raportant a ce que 
ce grand ceuvre eſt Pouvrage de la Sapience ou 
Sageſſe de Dieu. 
On en a abuſe, je l'avouèë, dans la ſuite des 
tems, en donnant aux Enſeignemens de ce 
Livre, de faux ſens, en tranſportant à la 
creature, Phonneur qui reſt di qu*au Crea- 
teur. Mais que fait cela à la choſe ? L'ou- 
vrage en. a- t· il Ete detruit ? Ou Dieu Pa-t-il 
detruit pour cela? Non, MESSIE URS, car 
dit le Roi Prophete David a Dieu. Tontes 
choſes perſeverent comme du commencement , par- 
ce que toutes. choſes te ſervent. T Ce que les 
Eclipſes du Soleil & de la Lune prouvent & 
demontrent ſenſſiblement aujourd'hui. 
Mu'ais ſi ce grand & merveilleux ouvrage n'a 
pas et detruit, parce qu'il eſt Pozuvre de Dieu, 
CEeuvre que Dieu a faite expres pour le faire con- 
noitre & le glorifier; il a detruit 44 Sapience 
des Sages, & intelligence des Entendus, Dieu 
leur a obſcurci Pentendement, a ce qu'ils ne 


+ PE. 219. 92, 


ticul 
gneu 
moir 
Lon 
cent: 
Imp! 
cha 


* 


viſſent 


pier ce 
Dieu 
ils ne 


viſſent 


EN 
ent ou ne connuſſent plus rien de ſes œuvres, 
u moins par ra port à lui, parce qu'ils ont abuſe 
de ce grand moien de ſageſſe & intelligence. * 
Meme choſe ne pourroit elle point nous 
tre arrivee , ou nous arriver 4 nous autres 
hretiens, A qui toute la Parole de Dieu a 
ite particulierement donnee pour Regle PEn- 
ſeignement & de conduite? Car qui pour- 
oit dire, que nous n'en avons pas abuſe, & que 
ous n'en abuſons pas encore tous les jouis? 
Choſe remaquable! que plus on va en avant, 
& plus PErrear augmente, & par PErreur le 
ice, Mais qu'on ne s'en Etonne point, car 
proportion que la Lumicre nous quitte , les 
2xebres nous ſaiſiſſent. 
Quand je reflechis , fur la diſpute, dif- 
ute ſcandaleuſe au dernier point, aux 
Jaifs & autres Infidelles, qui eft aujour- 
d'hui en Angleterre & ailleurs entre les 
Theologiens de diferentes Communions Chre- 
tiennes, & entre ceux d'une meme Commus- 
nion, ſur le Dogme de la Triz#e ,, & en par- 
ticulier ſur celui de la Diuinitè de ndtre Sei- 
gneur Jeſus Chriſt; qui ſeulement depuis 
moins de deux ans, a je crois produit dans 
Londres, outre les Sermons, plus de deux 
cents Traitez petits ou grands, je dis, Traitez 
Imprimez, ſans produire d'autre effet, que 
chaque Parti conſerve ſon Terrain, ou aug- 


| : Rom, 1, | | 
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tout y eſt diſtinguè, & ſi bien diſtingue, 


CC) 

mente le Schiſme: Je demande, comment eft- 
il poſſible, ſinon par un grand Jugement de 
Dieu ſur nous, que tant d'habilles gens, na- 
pergoivent point qu'il leur manque quelque 
choſe propre a terminer leur different? Je 
veux dire, le Point 4 Union, le Point qui ſait 
accorder tous les Textes de l' Ecriture Sainte, 
Relatifs, ou ſe raportant à ces ſujets-la, & 
de mème pour d'autres, en forte qu'il n'y ait 
aucun Texte, qu'on puiſſe dire contredit à 
quelqu' autre ſur un meme ſujet, bien loin de 
contredire a pluſieurs. | 
Ils diſputeroient encore cent millions d'an- 
nees, de la maniere qu'ils le font , ſans pou-I: 
voir s'accorder; car il wy a que la Verwe 
ſeulle, que ni les uns ni les autres ne propo- 
ſept point abſolument, qui puiſſe ſur ces ſujets- 
Ia, & ſur d'autres que propoſe PEcriture Sainte 
& la Natare, ſoit a croire ou a faire, fournir un 
moten propre a accorder les ſens de divers 
Paſſages de PEcriture , ou de divers effets de 
la Nature, qui ſemblent ce contredire, Je 
veux dire, faire voir que dans PEcriture, ni 
dans la Nature, rien ne $'y contredit , que 


qu'aucune choſe ne peut Etre priſe pour une 
autre, par qui Pexamine bien, en ſuivant les 
voics de la verite, Bref qui donne a chacune 
de ces choſes, Ie vrai ſens qu'elle doit avoir, N. 
Sens qui enleve tous les ſens aparans, & ma- N 9 
gnike ſouverainement la gloire de Dieu, on 
%% ̃ͤ—Kͤ% 0 . ̃¾ BR AF a IPG 
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ſalſant tout connoitre, & rendre # chacun ce 


qui lui apartient. | 
Je n'ai pas It tous les Ecrits dont je viens 

de parler, mais Jen ai lt aſſez, pour pouvoir 

aſſeurer hardiment, comme je le fais ici, qu*au- 


cun d'eux, foit des Ortodoxes, Ariens, ou Sociniens, 


ne propoſe la veritè du Fair, jᷣentends abſolu- 
ment, (non que je les metre tous ſur un mEme 
pie d' Erreur, à Dieu ne plaiſe; car je ſai 
qu' entre ces trois, il y a une très-groſſe diffe- 
rence a faire-la deſſus.) Et pour pouvoir aſſeurer 
auſſi, que fi leurs Autheurs n'ont pas d'autres 


idees de ces Dogmes que celles qu'ils font paroi- 


tre-la, ils ne connoiſſent ni le Pere, ni le Fils, 
ni le S. Eſprit. Je veux dire, tels qu'ils font en 
aux memes a proprement parler. Ils en convien- 
Jront tres-certainement, quand j'aurai expo- 
ſe le fait à ma maniere; & que ce que je leur 
ropoſerai- là deſſus , ſera la pure verite. 

Mais qu'on ne me demande point que je le 


Faſſe à preſet, car comme Pai deſſein de fai- 


re moſennant la grace de Dieu, un Ouvrage 
pu toute verité ce trouve bien Etablie, pour 
que Dieu en ſoit glorifie, IEgliſe edifice, & 


le ſalut d'un chacun avance, je me tiendrai 


roide a Pegard de chaque Article que Pai à 
propoſer; tout ira Forde & dans ſon rang; 
equi ſera cauſe que cette grande queſtion, 
aura ſon éclairciſſement parfait que dans 
aon cinquicme Livre. 


C 2 Quelle 
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Quelle étrange choſe, MESSIEU RS! 
qu'on puiſſe dire a des Chrétiens, mais fur 
tout a des Chretiens Reformez qui font pro- 
feſſion de ſe conduire par la Parole de Dieu, 
qu'on puiſſe leur dire , & cela dans un tems 
comme eſt celui Paujourd*hut , ou la connoiſ.- 
ſance eſt ſi fort augmentée a Pegard d'une 
infinite de ſujets, ce que dit autrefois notre 
Seigneur Jeſus Chriſt a la Samaritaine, You; 
adorez ce que vous ne connoiſſez point. On le 
peut pourtant fans leur faire injuſtice, car le 
fait n'eſt que trop certain. 

Une autre grande queſtion, qui depuis quel- 
que tems a mis tout en trouble parmi les Ro- 
mains, & a produit chez eux des Ecrirs fans 
nombre, C'eſt de ſavoir qu'elle eſt PObeiſſance 
qu'ils doivent au Pape. Poſe dire qu'on men 
peur decider, qu'on n'ait decide auparavant 
des deux ſuivantes. La Premiere Sil doit y 
avoir au monde, Un Chef wiſible de PEgli: 
Chretienne ou non? Et Pautre, ſi en cas i 
doive y en avoir un, C'eſt le Pape qui eſt ce 
Chef. la? Car vil Peſt, fi Dieu la établi e 
cette qualitè pour la gouverner ſous ſes ordres 
ordres qu'il lui donne immediatement par |: 
S. Eſprit pour les faire executer ; il n'y a point 
à balancer , on lui doit une obeiſſance abſolue 
une obeiſſance ſans bornes ou ſans limites pou! 
tout ce qui eſt de Foz, de Calte, & de Mevrs 
| * Evang. ſelon S. Jean 4. 22. 
cat 


5 


| car lai obeir, ce ſera obeir a Dieu, entant que 
; fur fon Oreane on fon Miniſtre envers nous: Mais 
pro- vil ne Peit point, $11 n'eſt point le Chef viſible 
Dieu, de PE2i/e Chretienne , bien loin de lui devoir 


une obeiſſance fans bornes , on ne lui en doit 
1noiſ-l aucune ; & bien plus, c'eft qu'on doit ſe ſepa- 
dune] rer abſolument de ſa Communion , car Ceſt 
notre Phomme de pechs , le fils de Perdition , qui $'en 
Vous, va A Perdition, y mene tous ceux qui le ſui- 
On le vent, & y entraine tous ceux qui par force lui 
car le obeiſſent & Padorent, Il n'y a point - l de milieu. 
Cette queſtion, MESSIE URS, merite bien 
quel -· ce me ſemble d' etre traitee, pour qu'on ſoit 
eclarci du fait, va que les conſequences d'un 
s ſans & d'autre cote ſont ſi confiderablgs , & poſe 
iſſanci m'a vancer juſqu*a dire, qu'il en peut Etre de- 
n n'en cids abſolument par la Metode que nous propo- 
ravant ] ſons; & meme que ſi perſonne ne le ſait, je le ſe- 
doit y rai par la grace de Dieu en ſon tems, c'eſt à dire, 
YEgliſe en ſon propre lieu, & dune manitre qui ne 
cas ill laiſſera aucune difficulte-· là deſſus. | 
i eſt ce ſe dis a preſent, que pour delivrer prom- 
-abli ei tement le monde entier, & ce Pais en parti- 
ordres i culier, d'une infinite de mauvaiſes opinions 
t par q qu'on a, & de diſputes tres-facheuſes qui font 
a point en vogue, j'ai fait a la fin de mon Premier 
abſolue Livre, une Propoſition au Public que p̃eſtime 
tes pou] etre tres-raiſonnable. Si on Paccepte à la 


Mewur:{ bonne heure, car on gen trouvera bien; & 
ſi on ne Pacepte point, je ferai de moi mèẽme 


call. comme 


(22) 
comme je Pai dit, tout ce que je pourrai; mais 
je crains fort qu'en ce cas, tel ne puiſſe voir ce 
qu'il doit ſouhaitter de voir, faute d aſſezʒ de 
vie pour cela. 

La Foi d'aujourd'hui, j'entend du plus 
grand nombre des Chretiens , eſt une Foi obſ- 
ture, une Foi non Eclairłte. Bref an: Toi I En- 
fant. On croit ſans connoitre, fans ſavoir ce 

Ceſt que Pon croit : Mais la vraie Foi, la 
Fas 6cteirks, bref la Toi Pan homme fait, Ceſt 
de pouvoir par de bonnes Reflexions , diſtin- 
guer & diſcerner les ſujets ſans les voir, favoir 
preciſement ce que C eſt que ce que Pon croit. 
Ponvoir dire comme le Roi Prophete David, R, 
Pai crit pogr-ce ai. je parle, * Et comme Saint IF. Pr 
Paul, Je cours, mais nom pas ſans ſavoir com- q 
ment: Je combats, non point comme battant der 
P Air. + Ceſt enfin etre afſeure, que les cho-FP Cart 
ſes que nous eſperons, ſont reellemenr exiſtan- I ils'r 
tes; & les connoitre fi bien, comme nous avons 
dit dans un de nos Ecrits precedens , qu'on 
puiſſe les dEmontrer, & les demontrer de 
maniere, qu'en les veiant on puiſſe les re- 
connoitre. | | 
.* 'Quoi! Uhomme doit de Raiſon, men fer 
non plus d'uſage que les Animaux qui n'en ont 
point! Ne nous dégradons pas ainſi de nötre 
Nobleſſe. Soions des hommes, puis que nous le 
ſommes par la grace de Dieu, de peur que 


® PC. 116. 10. + 1 Cor. g. 26. 


mou; 
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nous ne ſouhaitions quelque jour dꝰ avoir &te des 
Betes ; & que nous ne juſtifions en ce tems, la 
verite de ce qu à dit le Sage par un Eſprit Pro- 
8 phetique, l en mon cœur ſur l'itat des 


mais 
ir ce 


humains, que Dieu les eclairciroit , & 4 ils ver- 
plus roient qu ils ae ſont que des Bites. * Cela eſt 
00 honteux pour nous, & plus honteux qu'on ne le 
f Ei. Aauroit dire, entant que nous ſomme Chyttiens, 
Files Diſciples du Docteur des Defears, du Grand 
Ir e vr Philoſophe , Chrift le propre fils de Dieu. 
"> a Si on penſſoit bien à ces paroles tres-remarqua- 
wow bles, Le Sage 4 ſes yeux en ſattte, & le fol 
Wer” chemi ne en tenchres. 4+ On feroit un autre ula- 


ron ge de ſa raiſon qu'on ne fait pass. 
Gs 4 Ceci me conduit naturellement Meſſiewrs, 
Saint . preſſer mes adverſaites, Philoſophes , Theolo- 
„om. {22 & autres, a entrer dans une ſerieuſe con- 
b rant ideration de la Metode que je propoſe, pour 


5 cho. Ecertener & s'aſſurer de la verite des choſes, 
Aan Lils ne veulent pas etre abuſez comme ils le 
avons Lon veritablement fur un grand nombre de 

won Nalets, dont les confequences à Pegard de plu- 
* ge leurs ſont pour eux & pour ceux qu ils in. 
. ruiſſent, des plus dangereuſes. Je preſſe ceci 
" Þ cauſe de ces conſequences; & que de cette 
Metode depend , comme nous avons deja dit, 
out ce que nous avons à dire & a faire pour 

bien d'un chacun. 
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Pour donner- là deſſus un eclairciſſement rai- 
ſonnable, je vous prie, & en prie auſſi ces autres 
Meſſiears., de bien peſer PArgament ſuivant, 
& d'ètre attentifs aux conſequences que jen 
vas tirer. | | | 
a Gloire de Dieu lui aiant demands A. 
* que le Bon & le Manvais, & le Vrai & le 
« Faux ce trouvaſſent dans le Monde, puis 
L qu'ils y font de fait, & que Ceft Dieu qui 
«a tout fait ce qui a Ete fait. | | 
Et fa Bonté & ſa Juſtice, ne nous pouvant I.! c 
& permettre de croire, qu'il ait eu deſſein de les 
« tromper les hommes dans ce qu'il leur propoſe a 
„% Crojre & à Faire, puis que dela depend, leur 
& Bonheur ou leur Malheur Eternel. | 
« It eſt de toute necefſite, que Dieu pour ac- 
« corder ſes Divius Attributs ſur ce ſujet-la, 
« & mettre Phomme qu'il a doiie de Raiſon, 
«Ken état de faire un bon choix de ces choſes, 
ce ait deſtine & preſcrit certains moiens de la 


“ ment & de fait, par une deciſion precife, 
« poſitive & formelle; Car que pourroit aff 


cet Egard Phomme ans cela? 14 
Or sil eſt d'experience, comme il Peſt dq eſuſa 
fait, que tout à qui Peprouve ou le peuffour 
eprouver, pour qu'on ne prenne pas le fau 241 
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pour le Vai, & le Maavais pour le Bon, & 
qu'on ſoit bien aſſeure de ce que c'eſt, juſque-· la 
que Dies lui meme, comme nous Pallons faire 


Je oi, Seſt aſſujetti à certe maxime generale, & 
ande i a aſſujetti ton Fils, fon Eſprit & fa Parole. 
* K Dien, ſuivant ce Texte, Mal. 3. 10, 11, 12. 

puis * Aportez toutes les dixmes aux lieux ordonnez 

aui pour les garder, & qu'il y ait proviſion en ma 
gur . Maiſon, & des maitenant m'eprouves en cela, 
want HA dit PEternel des Armòes, ſi je ne vous ouvre 
in de les Canaux des Cieux, & ne vous vuide de 
noſe a L. la Benediction tant que vous ni e ſu- 
leur E. fire. Je tancerai pour vous le evorateur, 

* & il ne vous gatera point les fruits de la 

ar ac- . Terre, & les vignes ne vous ſeront point 
iet-, H. ſterilles es Champs, a dit PEternel des Ar- 
e . mecs. Toutes Nations vous diront heureux, 
hoſes, * dautant que vous ſerez un Pais ſouhaita- 
de la f ble, 2 dir PEternel des Armdes. 
pacer- . Fareillement en faifant dire par le Prophete 
ent Eſaze a Achas Roi de Juda, pour Faſſeurer 
conſe. ue les Rois de Syrie & Ira! qui getoient 
table. liguez contre lui, ne viendroient point about 
reciſe, de leur entrepriſe, Demande Signe pour toi 
roir i PEteranel ton Dies, demande le, ſoit ac 


Plus bas lieu, ſoit au plus haut. Et ſur ce qu'il 
Peſt du ſreſuſa de le faire, Dieu lui en propoſa un, non 
ulpour lui, afin de le punir de fon incredulite, 
4 yo mais pour ſa Poſterite , ſavoir qu'une Vierge 
oulenfanteroit Emanuel, Ceſt à dire, Dieu avec 
e D nous, 


| (26) . 
dous, afin de juſtifier envers eux, ce qu'il 
lui avoit fait dire touchant ſes ennemis. Cet- 
te partie de' Hiſtoire d'Achaz ce trouve dans 
te chapitre 7. des Re velations d' Eſaie. 
__ Enha, (car il y en auroit trop, ſi nous 
voulions raporter ici tous les exem ples que 
| « nous en fournit PEcriture Sainte, ) en faiſant 
_ © propoſer a Exechlas Roi de Juda, par le Pro- 
phete Ee, que le Soleil avanceroit ou re- 
trograderoit de ſour-là de dix Degrez a fa 
volonte , pour Palſeurer de ce qu'il lui faifoir 
annoncer, ſavoir, qu'il le gueriroit d'une 
maladie mortelle qu'il avoit , prolongeroit ſa 
vie de quioze ans; que dans trois jours il 
monteroit en fon Temple, & le delivreroit & 
Jeruſalem de la main du Roi des Aſſiriens. 
La deſſus Ezechias aiant choiſi que le Soleil 7 
retrogradir, la choſe fut faite, Dieu le guèrit, 
il monta au Temple le troiſieme jour, vecut de 
encore quinze ans, & fut delivre de la main m 
du Roi des Aſſiriens. Toutes choſes qu'on] PI 
peut voir aux Chapitres 19. & 20. du ſecond pl 
Livre des Rois. 5 mn 
Jeſus, Chriſt en renvoiant a ſes egvre: Ji 
pour juſtifier qu'il eroit le propre Fils de Dieu, Iv 
Et a faire ia volonte de Dien Pour connonre Jo 
que ſa Doctrine wort de Dieu. Saint Jean 7. — 
Le Saint Eſprit en ſe falſant reconnoitre en 
ceux qui ne diſent pas que Jeſus eſt malediction, 
comme font les Juifs & les Mahometans , _ 
4M | Ee 


Y (297) - 
„ Sei font les Ciretiens, + Et 
e qu'il le Seigneur, comme font les Cyretiens, + R 
Cet - qui operent les æuvres de lumie e & non pas 
e dans celles. de tenebres, Galat. 4. 2 
Que tout Eſprie, (c'eſt a dire la, toute 


3 nous Doctrine propoſee, ) doit Etre eſtimé venir 
s que} de Dieu, sil confeſſe ou reconnoit que J 
faiſantY Chriſt eſt venu en Chair, Celt à dire, eſt venu 
e Pro. au monde, & y a pris notre nature pour le 
20 re. ſalut du Genre humain ; & Astechriſt celui 


à {aff qui ne le reconnoit point etre ainſi venu au 
ſaiſditl monde. 1 Epitre ſelon S. Jean 4. 1. 

d'unel Que Pon a droit de fe croire Enfant de Dieu, 
roit aft fi Pon ſent Chriſt en foi, IJ c'eſt a dire, E- 
urs ill prit de Chriſt, ſon Eſprit qui nous fait vivre, 


roit & o ſelon la Chair, mais felon PEſprit. Breß, 


mortiſier nos Membres, cruciſier la chair avec ſes 


* 


iriens. 6. 
Soleil convoitiſes pour vivre ſelon Dieu. Rom. 8. 
Que les afflictions font l' Epreuve des Enfans 


uerit,h e 
veEcut de Dieu, parce que rien ne peut faire connoitte 
main mieux qu'ils aiment veritablement Dieu, que de 
qu'on prendre en patience Petat propre par où iblui 
cond plait de les faire paſſer. & ou de ſouffrir pour Pa- 


mour de lui, je veux dire, pour cauſe de leur Re- 
ligion, des peines dont ils pourroient etre de- 


ure 4! | | 
Dieu] Uvrez en Pabandonnant , & les ſouffrir fans 
nor ſouh itter du mal aux inſtrumens de leurs fou- 
gh en — — Hom. 5. t 1 Cor. 1 2 3» 12 Cor. . . 
itton, | ; 
mais ” 1 ftances 


le 


"T1 .- 


\ frances ; mais plftdt en priant Dieu de les be- econ. 


nir. + Ce qui a fait dire a PApotre Saint Jac- Nea: ( 
ques , Que bien heureux eſt Phomme qui endure orte 2 
tentation; car quand il aura été rendu eprouve ii Cot 
recevra la Couronne de vie que Dieu s promiſe d comm 


ceux qui Paiment. I Et à Saint Pierre, Bien- Witabl: 
aimez , ne trouvez point etrange, quand vous Res ch 
etes comme en la fournaiſe pour vitre epreuwve, Wprou' 
comme (i quelque choſe d"etrange v9us avenoit, 
mals ent ant que dus communiquez aux ſoufſran- 
ces de Chriſt, e jouiſſex- vous afin quauſſi à la Re- 
volution de ſa Gloire , vous vous tjourfſies en 
vous egaiant. 1 Epit. de S. Pierre 4. 12. 13. 
Que la Foi eſt eprouvee ou juſtifice par les 
euvres. | L'Or par le Creuſet, P Argent par le 
- Few, les Diamants par le Fer, Ceſt à dire, par 
le Marteau ou par la Lime; les Perles par le 
Poids , les Hommes par leurs Paſſions ; d'autres 
choſes par la Ferme, la Couleur, POdear , le 
Goit , He. Bref que tout peut etre Eprouve ; 
car il * moien deprouver toutes choſes, 
mais chacune felon ce que c'eſt: Et ſi bien 
ne Saint Paul nous crie de la part de Dieu, 
* vez, toutes choſes, reteneg ce qui oft bon, 
1. Theſſ. 5. 21. Et en fa ſeconde aux Cor, 
13. 5. Examinez vous vous memes, ſi vous Etes 
en la foi: Eprouvez vous vous m mes: Ne vous la n 


1 


— 


5 "74 Evang. S. Matth. 3. | 
1 Epitre de $. Jacq. 1. 12: {| Saint Jace. 2 
3 3 4 recon- 
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be- Nreronvoi ſſex vous point vous mimes, aſſauoir que 


Jeſus Chriſt eſt en vous? Sicen'ſt qu en quelque 
orte vous fuſſiez reprouvez. 8875 


Comment, dis. je, tout cela Etant poſe 
omme un verite de fait, puis qu'elle Peſt ve- 
itablement, qu'il y a woiex, d prouver tous 
es choſes, n'y en auroit- il point un, pour 
prouver tout Dogme de Fei, de Culte, & de 


Meurs, & en gr tout ce qui eſt Probable 
Du Dsſputable 


e quelque nature que ce ſoit, 
ais Peprouver ſans £quivoque, & d'une ma- 
ere deciſive? Il yen a un, cela eſt fans 
lificulté. | | EE 
La Yerite, la Verite ſeule, 'y reviens, & y re- 
iens, parce qu aujourd'hui paſſe, je ne traiterai 
lus de ma Metode, mais la regarderai pour un 
dint arrẽte, pour le Moien que Dieu a ordonne, 
dur nous faire parvenir a la connoiſſance de 
dute veErite poſſible pour nous ſelon lui. 
La Verité, dis- je, Ceſt 4 dire ici, toute bon- 
e Doctrine pourroit- elle tre privee de cet 
antage, qui ſeul eſt capable de lui faire ren- 
re ce qui lui eſt di, & aſſeurer nos cœurs? 
avoir, de pouvoir etre Eprouvee, pour ne 
duvoir &re priſe pour ſon contraire, le 
ſenſonge ou PErrear. Non, MESSIEURS, 
la ne ſe peut, Elle \n'eſt point Arbitraire. 


ieu ne Pa point abandonnee A la volont d'un 
acun. Elle a comme tout le reſte , quelque 
loſe qui fair qu'on Pa diſtingus de toute Er- 

| rear 


(630 
reur ou Menſonge, quelque choſe qui Pa fait Fe 
reconnoitre pour ce qu'elle eſt véritable- D. 
ment, & cela ſans Egui vogue, je veux dire de 
par une Deciſion preciſe, ſormelle & abſolueſ per 
du fait: Et ce que c'eſt, c'eſt la Mzerode queſſſeſt 
nous propoſons, parce qu'elle le fait ſans adi cela 
mettre aucun doute. Bref, comme le Creu i par 
er fait POr, entant qu'elle ne peut rien ei pou 
faveur de l Erreur & du Menſonge, ſinon leſſ à d. 
faire connoitre etretels, en ne pouvant leur etrJre é 
apliquee, c'eſt à dire, leur Etre d' aucun uſageſi mer 
Que pourroit on auſk demander de plu 
grand ſur un tel ſujet ? Et de plus propre a | 
choſe que cette Metode'? La Parole de Die 
qui nous dit les choſes, & la Nature qui nou 
les fait voir, ou nous les rend autrement ſe 
ſibles, bien d'accord entr'elles: Toutes deu 
Oeuvres de Dieu, & œuvres qu'il a, ou reve 
es ou faites, pour ſe faire connoitre & Etr 
glorific. Je dis la Parole de Dieu par de ſes Text: 
clairs, precis, poſſitifs & non condredits pe 
d'autres Textes de cette mEme Parole; & c 
extes verifices par des Productions, Effets © 
Portions de la Nature, Pautre grand Liv 
que Dieu nous a donne actudier : En quoi 
trouve bien verifie, ce me ſemble, ce qui 
dit en pluſieurs endroits de PEcriture ,, q voir 
toute parole pour Etre ferme, doit Etre confirm ea FIRE 
Or que la Metode propre à eprouver touſ par 
ces choſes, pour en connoitre le Vai & ratio 
| Fa 


15377) 
afar Fu, weſt point, & ne peut Etrela Parole de 
table · ¶ Dien ſeule, Ocft, outre ce que nous venons 
dire ii de dire de celle que nous propoſons, que ex- 
bſolueſſ perience fait voir, que cette Divine Parole, 
de queſſ eſt pluror cauſe de Diviſion que d' Unions, & 
ns adſcela par ſa forme diſpoſte, comme elle eſt, 
Creuſpar un effet de la grande ſageſſe de Djeu, & 
ien ei pour de bonnes raiſons qu'il en a euès, ailces 
non leYa-decouvrir ; Que nulle Controverſe n'a enco- 
ur etrgFre te terminee par: là; & que cette Parole elle 
uſageſf meme eſt Eprovivee par la Nature, comme la 
le plu Netwre Peſt par la Parole de Dieu : Que c'eſt 
re à par la Nature que nous avons une aſſeurance in- 
le Dieſſeonteſtable, que PEcritare Saints eſt la Parole de 
ui nouf Dieu; comme par la Parole de Dien, que la 
nt ſen Nature eſt POuvrage de Dieu. Bref, ce font 
es deuſſ deux choſes que celles- la, qui comme les 
u revgdensx Bains dune Balance, ce donnent recipro- 
& Etiſſquement la main pour la fin a laquelle ils 
s Text Font ets deſtinez; Je dis, les deux Baſſins 
edits pq d'une Balance dirigez par le Balancier dont en 
& cYquelque fagon ils procedent, pour donner 
ffets qa connoitre le Pods & la Valeur des choſes, 
d LivWpar le Ppids mis dans un, eſtime à certain 
quoi ꝙ prix, ſuivant la neture du ſujet mis dans Pau- 
qui Fre pour etre peſe: Et les deux autres, ſa- 
e, voir, la Nztare & PEcriture , ceuvres de Dieu, 
abr faire connottre Dieu, Padorer & le glorifier 
r tou par tout ce qu'elles offrent a n&tre confide- 
74i & ration. 5 1 0 

I : | Et 
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Et la Nature & I Eeriture Sainte Saident re- 
ciproquement pour cette grande fin, parce 
que leurs ſagons de parler ne font pas d'une 
particuliere declaration, qu'il ſaut que quelque 
choſe determine le ſens de chacune de leurs 
expreſſions, pour en faire une juſte aplication 
au ſujet dont il s'agit. 1 ; 

Car qu'il n'y a rien dans la Nature, qui ne 
fournifſe pluſieurs Sens; ni de Paſſage de E- 
criture qui n'en faſſe autant, c'eſt un fait trop 
maniſele „pour que nous devions nous arre- 
ter à le prouver : Et pour determiner ces di- 
vers Sens à ſignifier quelque choſe de vrai, la 
Revelation ou PEcriture Sainte le fait a Pegard 
de la Nature, dont il y en a un Exemple tres- 
remarquable dans le 17. Chapitre des Reve- 
lations d' Ezechiel, on je renvoie ; & la Natu- 
re pareillement 4. Pgard de la Revelation, ſe- 
lon que nous en avons fourni ci-deſſus, plu- 
ſieurs Exemples. | | 

La Nature Etoit PErude des Anciens Sages; 
& lors qu'ils entendoient ſa Doctrine, je veux toi 
dire, ce qu'elle nous enſeigne, & qu'ils y 
Etoient devenus experts, leur colitume Etoit, 

uand ils avoient a parler, de $exprimer en 

its obſcurs, * Ceſt à dire, Comparai- ier nie 
ſons & par Figures, ce qui ſans doute a donné F'efprii 
lieu à toutes celles dont on fe ſert dans le Dif- f..__ 
cours pour le rendre ſenſible, & par conſe- 


r Proverbes 1. 


quent 


(33˙)) 
t re · Iquent plus intelhgible : Mais je dis en dits o 
arce urs pour le commun Peuple & non pour eux; 
une rar les Sages s'entendoient bien les uns les au- 
res, aidez aparemment de la Revelation 
dont Dieu a favoriſe les hommes des le com- 
mencement. | 
- | Ce ſut par Ik fans doute, par Queſtions 0b/- 
ui ne ſures ou dits obſcurs, que la Reine de Sceba 
E- prouva la Sapience du Nai Salomon. Mais il 
trop n'y eut rien que ce Prince ne lui derlardt, parce 
qu'il avoit en lui la Soaveraine Sapience, Peſ- 
prit de la Souveraine Intelligence. SS 
Mais au tems que notre Seigneur Jeſus 
briſt $eſt manifeſts au monde, reveru de 
notre nature, il n'y avoit parmi les Juifs 
que peu ou point de ces ſortes de Sages. IIs 
'entendoitent rien à ſes Similitudes & à ſes 
Paraboles, Ses Diſciples memes n'y enten- 
lolent pas davantage, quoi qu'acoiitumez 
vec lui, & qu'elles fe raportoient à ce qu'ils 
ui voioient faire, à ce qu'ils ſavoient qu'il 
toit, & A ce qu'il lui devoit arriver, qu'il 
eur avoit declare.” Stupidite qu'il leur repro- 
he en les leur expliquant. 
ner en Je paſſe à preſent, M 


ESSIEURS, a la 
parai- Ferniere Propoſition que j ai faite, qui paſſe dans 
donne eſprit de bien du monde pour tre tres-folle. 
le Diſ- — —— — — — —ſ — ̃ 


conſe- } Proverb:s 1. 


inn. 
Wü —— A 1 — 
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Mais je doute avec bonne raiſon , que ceux. 
Ja ſoient bien ſages, qui le diſent ou le pen. 
ſent ſeulement. Cette Propoſition eſt, que 
jfoffre , de faire moiennant le ſecours de Dieu, 
que jeſpere de fa bonte ne me manquer: 
point, qu'en peu N il n'y ait plus entre 

e 


les Chretiens, qu'une ſeule Religion, & celley ges, 

| Ia 5 la veritable. a | | ſerv, 
Ce que p ai à dire la deſſus , le voici en peuyſſ7. 
de mots. —_ "NI 
1. Que mon Plan pour cette Union, n'eſſi c. 


point comme celui de bien d'autres, par de 
Acommodemens à faire, des Compenſſations o (e 
des Ceſſions reciproques ; car tou cela eſt d 
Monde & de la Chair, dont les Maximes ſont 
Dia metrallement opoſces à celle de Dieu & 
de V Eſprit. pw 

La Verite ſeule, la verite bien Etablie 
.drefle le mien, Pa arrete, & fera que fo: 
Effet ſera tel que nous diſons, car Dieu re 
connoitra & protegera toùjours ce qui eſt d 
lui & ſelon lui, & ne manquera de Yintereſſc 
2 le faire reuſſir. 3 

20. Et quant à ſon execution, Voici m 
penſce, & ma Propoſition. * 
Chaque Communion des Chretiens, ſaif 4; 8 
bien quelle eſt {a Confeſſion de Fo, ſoit qu'un 
l'aient redigee par Ecrit. ou non. Qu'on ef 


diſtribus les Articles gptro ſes Chefs Reclefiafty - pr 
g | "= 


| 
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ceux. ques ou autres, leſquels ſeront eſtimez capa- 
le pen bles d'en pouvoir faire Vepreuve par la Metode 
„ aud que nous propoſons, pour qu'ils la faſſent. Je 
Pier dis d'abord directement, puis par ſon contrai- 
5 quent re; & qu'il ſoit arrete, que tout Dogme qui 
is ent rel ſoùtiendra cette Epreuve, ſoit reconnu Veri- 
celle! le par ceux de la Communion dont il ſera un 
des Articles de ſa Foi; doit étre cri ou ob- 

FP” ſerve ſelon ſa nature & y Etre reg comme 
n peiſ tel; & que ceux qui ne la pourront ſoũtenir en 
ſoient rejettez comme Erreur ou Menſonge. Il me 
ſemble qu'il ne faut pas bien du tems pour faire 
cela. Ceci trouve ſon fondement dans ce Texte. 
Premiere aux Corinthiens 3. 10. a 15. 
&« Pai poſe ſelon la grace de Dieu qui ma ete 
e donnee , nous dit P Apotre Saint Paul, le fon. 
« dement comme un Architecte bien expert: 
« & un autre edifie deſſus: mais que chacun 
« regarde comment il edifie - deſſus ; car nul 
© ne peut poſer un autre fondement que celui 
« qui eſt poſe, lequel eſt Jeſus Chriſt. Sigi 
&« fiat ici ſa Doctrine, ce que f offre 4 prouver 
« i on en doute. Que li quelcun Edifie ſur ce 
Wa tondement de POr, de Argent, des Pier- 
" 'Þ © res Precieuſes, du Bois, du Ehaume, . Ioeu- 
G « yre d'un chacun ſera maniftſtee ; . car le 

þ « jour la declarera, d' autant qu'elle ſera ma- 
« nifeſtèe par le feu, feſt à dire, par une choſe 
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leſiaſt. 8 propre 4 en faire l Epreave ; &. le feu eprou- 


que 


E 2 | verra 


. 
et vera qu'elle ſera Poruvre' de chacun. $1 
*Pauvre de quelcun qui aura Editie deſſus 
« demeure, il en recevra du falaire; ſi Poy- 
« yre de quelcun brule, il ſera perte, mais 
4 i ſera ſauve quant à lui, toutefois ainſi 


« que par ſeu. 

Deng x dire, ſelon qu'il ſera trouve de Dieu, 
ſuivant ſes Loix, etre Jaſte ou Injafte dans 
fes Oervyrs ou dans fa Converſation. | 

Cela fait, afſavoir PEpreuve des Articles de 

Is Religion par chaque Communion ; Que cel- 

les qui ont du raport entr'elſes, Saſſemblenr, 

pour / Uxir = tout ce quꝰ elles auront retenu 
chacune de bon du leur; celles- là avec d' au- 
tres; & de 1 ty en degre , juſqu'a ce qu'il 

Sen faſſe une de tout le Pais; puis une gene- 

rale de tous les Pais ou Etats Chretiens, A 

laquelle tous les Dogmes reconnus veritables, 

par toutes les Communions de chaque Pais, 
ſoient aportez & propoſez pour etre par tout 
le Corps des Chretiens reconnus en cette qua- 
lite, & faire le fand de la Religion, ou plütöt, 

etre la Religion des Chritiens. X 
On eſt la dificalre-a ? Et quel tems faudra- 

t. il pour cela Pas fort long en ſuis ſur; car 
je nombre des Articles a recevoir & a cxami- 
ner ne ſauroit etre très-grand. | 

De cette maniere ce grand Edifice pourroit 

Etre cleve & rendu parfait, comma fut le 

, | Tem- 
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Temple de PEternel en Jeruſalem, ſans axcas 
Brait , ſans qu on y entenait , ni marteau, ni 
hache , ni aucan outil de fer, * Ceſt à dire, 
ſans aucune Diſpute ni Conteſtation , parce qu'il 
ne Yagiroit alors, que de placer en leur lieu, 
. Pieces de cet Edifice, leſquelles au- 
rojent Et6 travaillees auparavant. | 

Et de difficulte-la, il n'y en peut avoir de 
la part des Puiſſances, ni des Peoples ; car il 
eſt de leur Intert à tous, interert Capital au 
ſupreme ; & Maturel aux uns & aux autres, de 
ſouhaitter voir clair dans les Voies de la Reli- 
gion & du Monde, ou on les conduit; voir 
qu'on les y mene bien, qu'on les mene au Sa. 
lut & à la Vie, A la Gloire, & a Honneur, 
a P Aiſe ,. & au Repos. Bref à la Felicité veri- 
table & parſaite, & non point a Popoſfite de 
toutes ces choſes. 

Mais il pourroit y en avoir, je dis de la 
dificulte , de la part des Eccleſiaſtiques , car au- 
jourd'hui, comme par le paſſe, ils ont toft- 
jours Etc, je ne dirai pas tous, mais le plus 
grand nombre, les ennemis declarez de la V. 
rite, encore qu'ils la propoſent à certains 
Egards. P'entend de la Verite qui tend a Re- 
former les Abas, qui de conſequences en con- 


ſequences qu'ils ont rir6es, & par ſucceſſion de 
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tems, ſe ſont inſenſiblement inſinuez dans les 
Dogmes, le Culte, la Morale, & la Diſcipline 
de PEgliſe. L'Ancien & le Nouveau Teſtament 
en ſont pleins d'exemples. L'Hiſtoire Eccle- 
ſiaſtique en fournit encore d'avantage ; & de 
nos jours il Sen trouve beaucoup auſſi; car ils 
ne ſauroient , ces Meſſieurs, renonger qu'a- 
vec bien de la peine, aux entrepriſes qu'ils 
ont faites ſur les droits des Peuples, (Chefs 
& Membres compris, ) quoi que faites contre 
la defenſe expreſſe de PApdtre Saint Pierre, * 
ni a la vanite de leurs penſce. 

Mais qu'ils faſſent tout ce qu'ils pourront, 
ou plũtòt tout ce qu'ils voudront, pour Pempe- 
cher, ils men viendront certainement jamais 
à bout; Car le tems que ce grand Ouvrage 
doit Etre fait, eſt venu. Il faut qu'il ce faſſe, 
& ſans remiſe, car le Seigneur ne retarde point 


ſes Promeſſes; + Et lice ne peut Etre par eux, 
ce ſera par d'autres, car les Oavriers ne ſau- 


roient manquer a Dieu. Mags 

Je les prie, ces Meſſieurs, de bien peſer 
ces parolos du Sage, car cela peut ètre d'un 
grand uſage dans Poccaſion preſente, Diea 4 


6 ——————————————.———_ 


Premiere Epitre de Saint Pierre Chapitre 5g. 2, 3:4. 


t Seconde Epitre de S. Pierre 3. 9. 


fait 
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fait Phomme droit, mais eux ont chercht beaucoup. ' 
de diſcours, Eccl. 7. 29. | 

C'elt a dire, que par Queſtions, Diſtinitions 
& Dificultees qu'ils ont faites, fur les ſujers 
dont il s'eſt agi ici, ils ont donnè lieu à des 
Diſcours & a des Ecrits fans nombre. Qui 
peut dire que cela n'eſt point? 

Et ces Diſcours & ces Ecrits, ont fi fort 
embroiille la matiere, que PErrear n'a trouve 
nulle difficulte, a s'inſinuèr & ſe faire rege- 
voir dans PEzliſe; & a nous faire croire que 
la Religion eſt une choſe dificille a Etre com- 
priſe, & ſes Devoirs plus dificilles encore à 
etre pratiquez. Ce qui reſt point très. aſſeu- 
rement. 

Dechargeons, dechargeons la Religion de 
toute la Craſſe dont les hommes Pont chargte ; 
& alors elle ne ſera plus pour nous un Joue 
* mais 4%; un fardeau peſant, mais 
ger. | 

Bref, MESSIEURS, pour conclure 
cette Lettre, qui a pluſieurs, pourra paroi- 
tre deja trop longue. Je dis que tout de- 
vant Etre Eprouve ſelon la maxime de Dien, 
de Jeſus Chriſt ſon Fils, des Prophetes & des 
Apdtres , Celt ndtre devoir a tous, d'eprouver 
toute Doctrine; & deprouver auſſi fi nous 
ſommes dans la Vraie Foi; ſi le zele que nous 
faiſons paroitre pour Dies, & paur fa * 

e 
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eſt Veritable ou non, ſi nous n'avons point 
notre propre honneur, & nòtre intertt propre en 
recommandation plus que ſa Gloire, & nos 
Prejugez plus que la Verite, afin que nous 

iſſions Erre aſſeurez, que nous ſommes dans 
1 & en état de Grace; ou ſi 
nous n'y ſommes point, ticher de nous y 
mettre. 

Et pour fin de tout ceci, je m'ecrie , Eprou- 
ver ma Metode, & meprouvez anſſi ſur ma 
Propoſition, Jai dit comment on peut faire 


. 


Pun & Pautre. | 5 
Mais parce qu'il pourroit arriver , que fau- 
te Þhabitude dans cette forte d'exercice, plu- 
ſieurs perſonnes pourrojent rencontrer ,dans 
fon execution, des dificultez capables de les 
rebuter, je deſtine, comme je Vai dit, les 
deux Livres ſuivans, A les lever, je veux 
dire, à faire bien connoitre Dieu aidant, com- 
ment on goit entendre & emploier PEcritare 
Sainte, & a Etendre le Principe de maniere, 
qu'il puiſſe en fournir de particuliers' pour 
toutes ſortes de Sujets, afin que rien ne puiſſe F 
en empecher aucun de s'y occuper, & meme | 
avec plaiſir. F 

Et cependant, j'irai toujours, par la gra- 
cede Dieu, mon train dans cette œuvre, ſe- 
lon le Plau qui en eſt arrete: Et sil faut que 
je faſſe tout, (ce que je ſouhaitte ne ſoit 702 


* 
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zoint Seck & Bemyreioo . romiſe à tous 995 : 
y travailleront, r quelle 
le re aulli wes achevee , X pou 975 
Pieu aidant; car je ſai bien, dont je remer- 
dans Jie Dieu de tout mon cceur , tout ce qui e 
Croire & à Faire en matiere de Religion & 
le Morele ; Suis en Etat de pouvoir le propo- 
r, & bien perſuade & affe, que quand 
tout aura paru, Dieu le odtiendra de telle 
aniere par ſon Eſprit & par fa Puiſſan- 
„ qu'il aura ſon eller tel que je le dis, e 
eux dire, qu'il fera, qu'il n'y aura plus qu'u- 
ze Religion chez les Chritiens , qui ſera la Ve- 
itable, à laquelle ſeront apellez & ſe ſolimet- 


ront , les , les Mahometans, & en gene- 
al tous les Peuples du Monde. 


Au reſte, MESSIE URS, sil arrivoit 
que quelcun ſe formaliſat de la franchiſe dont 
'uſe dans mes Diſcours, je vous prie de 


eur faire . re, que les Vrais Philoſo- 


hes Chretieps fur tout, Mo des 

12 * Libres, es Ferigaes 1 555 

iſes au 70 1 ig 
FATE. 


es Maxime: 4 


ve Phomime ne doit point 
21 Faber 18 7 10 bes wes baſle 


da 


>, fe- 1 nature, dile NT 18 9225 
t que & Atoiture de cœur, avoir n 

aparence des e jou ce eon 

| tre 


(45) 
* ce & propre à procuter du bie 


rtictlier , 
Je conti 


'chacun des homies it ly 
Mak humiin en gener 
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Vun — 3 & tres- 
 affeltionnt Servittar, 


0 Philoſophe Chretienſ 


"2 'A Londres le 19. 
_— MV 17. "> 
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1. e 2 p ropos avant. que d' 
bbc ccd Lettte au Public, 2 
rer. * en faveur de la Merode que 
Ptopdſ ns pour acertener de la verits des *i | 
"fe? 0 eln Nature & PEcriture Sainte ſont 
4 blend accord entr elles pour cette grande fin 


(cchacune nous Fenſeignant dans ſa maniere rs © 
que comme la Nature pour gaccorder av ites 
— 72 F PEt 
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(43) 
I bie Ecritere Suinte ſur la Naiſſance du Chrift le 
ar is de Dieu, a fait. paroitre une Etoile en 
ont Orient qui Va annongte, ſelon que nous Pa- 
Noons remarque dans ndtre Premiere Lettre, 
ve 156. Elle a, lors de fa Mort, pour en 
informer , auſſi bien que ( Ecriture, toute la 
Terre, & du Bene ſice que cette Mort devoit 
procurer au Genre- humain, fait que le Soleil 
S'eſt obſcurci ou Eteint en quelque fagon pen- 
dant trois heures; que le voile du Temple V eſt 
fenau'en deux depuis le haut jaſqu en bas, que 
4 Terre 4 tremble , que les Sepulchres ſe ſont ou- 
erts, & que pluſieurs Corps des Sts. ont reſſuſcite, 
ont entrez dans la Sainte Cite, & q ont aparu 2 
pla ſſeurs: En forte que te Cententer Q cenx 
gu btorent avec lui, gardant Jeſus, aiant vu les 
hoſes qui etoient avenues , eurent grand peur, & 
lirent, weritablement cettui- ci etoit le Fils d 
Dien, Evang. S. Matth. 27. Et S. Luc 23. 
Que on die a preſent fi on veut, que ces 
Neu grandes Oeuvres de Dieu, fa Parole & la 
zue d- atare- ne concourent pas a nous aſſeurer de 
y dechff* Verite des choſes, memes de celles qui ſont 
nodes plus conſiderables de la Religion. Bref, 
ges chu elles ne font pas comme deux Lignes Para- 
elles partant d'un meme Lieu & tendant à une 
eme Fin, je veux dire, 2 ne viennent 
Here fas toutes deux de Dieu, & men ont pas eté 
echtes pour le faire connoitre & le * 
; " es | C2 
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” tres- 
viteur, 


Aretien 
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BS tay 
oF, 8 & que nous avons entrepris de Gir 
* & que nous efperons pouvoir ſaire, 
2 nant le ſecours de Dieu, & par- la, rea- 
dre Tenfible e&& que I Heritute Sainte nous — 
'& nous decharger de toutes les Hereſies ꝗ 
on nigus fait Fhonneur de nous charger, p 
un effet de l Nene una 
2 Vetit. F: f 1 
"On: IG avoir chez PAutheur, „qui Wa 
ede 04 Etoile, dans Brick. Lane, au Spaui. 
bear tous ſes Ecrits; & card tous les! L 
raires' © Kh de Londres. * 
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25. au iu de go" , liſez wy 


. k one 
Page 8. ſigns dag lieu de leur prqpre, life 
bes , life 


leurs propres. 1 19. au lieu de tir 
tinte. Page 15. lignę 19. au lieu de ſerraien 
liſez ſeraient. an, th 2$. ligne 11. & 12. * 
de e ; ſe er ere 
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_ FT FEST TY AY 
* n „ : dans Saint Miri 


Cum, proghe. Saint Martin*s-Lane, 
”*”" 0 1720. 


